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(Par télégramme Ue ttotrecorrr* >.vmaant spécial) 
A terme : Cours soutenus. Vastes 375 balles. 

LAINES DES INDES 
U M B B M t . l l jti'i'. ris 'l'u chères 

commencera le i'.- juii.-• i vagos depuis IJ der-
• ère série, 131*7 tulles .\w::• r .. existences tenues par 
importateurs, B79Sb„ total l88ox t i l l e s . 

La, tenue du marché aux laiDuà iBgUUM ne s'est pas 
changée. 

Les provenances ctrangjr.".. UOlM dooaé lien qu'à un 
petit courant de délai! a u x prix aru- . leurs , y compris 
environ 60balle» laine des luiles. 

«ARCHES DE CONSOMIMATION 
F R A N C K 

Kc jrmles , 23 jnin. 
LAINKS MUrrat. — La *• série des en. lieras de Londres 

ouvrira mardi ÎH courant. Le total iimpouible est de 
3ti5.000DftllM c il tri: .177.000 eu iê"'J7. 

PMBSJM. — L'avance auuoncée dans e dernier bulletin 
s'est sensiblement accenlaée et :i a ttâ traité passable
ment d'aff i.r 

ButtiMH. - Vente active à prix très t o a l M M . 
FAÇONS U K U L A T I H K . — l'Ius du propiailHKM ont élé 

tel les , mais a des prix loniours très mai.val». 
Ku.i. - Il y a uu ;.au plut de dem•• ' , l i*lJ les prix 

oiTerts sont très iiisuflisaiv.s eu raison, de la basas des 
lawii's et des nsiguèé. 

Tisse*. — Sans ohau»er.;fciit appréciable. 
CoiliMibii pMiqiiû des laines. Sûtes t: tôt ont 

comparatifs bi-inetuaels 
• 2 1 ;UIII 1 S"S 

1 8 * 7 
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Pendan t la dernière il a été t i ré , en moyenne I par un moteur à vapeur de 60 chevaux e t par deux 
de 7 a 9 kilog. de soie par quintal de cocons. Or, moteurs hydrauliques de 144 chevaux. Le fil. a 
les filatures, pour la plupart , n'ont q u e 5 ou « bas- mesure qu'il est éclairei, est charge sur des bobi-
sines, à feu direct, en activité pendant huit ou I nés; une partie est soumise à la te intuie . On a u r a 
dix semaines, et leurs dévidoirs sont mus à bras ; une idée de l ' importance d e l à production de cet 
aussi ne tirent-elles habituellement pas plus de établissement par ce fait qu'il demande à 1* seule 
1,000 à 2,000 kilog. de cocons. A Pescia seule- | maison Davini, de Ponte a Moriano, 15,000 boni
ment se t rouvent 4 filatures à vapeur de quelque nés par jour et qu'il en fait venir en outre un nom-
importance ; l'une d'elles, fondée en 1885 sous la bre considérable d'Allemagne et de Suisse. M. Nie-
raison Méjean et Gentilini, a un outillage per- ; mack. emploie 410 ouvriers (3ÔJ femmes et oO 
fectionné ; el'e ne compte pas moins de 88 bas- ' hommes). 
eines, dont 48 seulement, il est vra i , en activité et i Les petites manufactures de MM. Zenoni et 
occupe 60 ouvrières. i For t i paraissent insignifiantes à coté du g r a n l e t a -

Ce sont des maisons lyonnaises qui achètent blissement de M. Niemack. Celle de M. Zenoni 
presque toute la soie de la province de Lucques. I possède 18 machines à bras de petit modèle que S 

Torsion. — La torsion d e l à soie, qui, il y a femmes et 10 fillettes suffisent à faire marcher, 
vingt ans , occupait dans les communes de Lucques Celle de M. Fort i occupe t> hommes, 35 femmes et 
et de Pescia 2,460 fuseaux et 58 ouvriers, n'est i 8 enfants ; tout le travail s'y fait à la main, 
plus pratiquée actuellement que dans un seul éta-1 La matière première dont se servent ces divers 
blissement (Méjean et (îentil inij , qui se sert de : établissements consiste en éeheveaux de laine et de 

: coton provenant, pour la plus grande 'par t ie d'Ati-
ï leterre, de Belgique, de Suisse et d'Allemagne. 

Ils écoulent leurs produits en Italie et travail-

2,424 fuseaux, sur 3,264 qu'il possède, et emploie 
à ce travail 42 ouvriers des deux sexes. La force 
motrice est fournie par une machine à vapeur de 
2 chevaux et par une machine hydraulique de lent peu pour l 'exportation 
lOchevaux. Tissage dans les pcnitcnàcrs.— Dans le pé-

Tissaye. — 11 n'existe point, à proprement nitencier de Lucques il y a 57 détenus employés à 
parler, d'établissements pour le lissage de la soie, tisser pour le compte de l 'Administration des pt i -
dans la province de Lucques. Une seule maison à sons et 60 qui travaillent pour des entrepreneurs. 
Lucques s'occupe de la fabrication de failles, taffe- Ils fabriquent des tissus de coton, de lin et de 
tas, salins, etc, KI!e confie le travail , pour la plus chanvre. 
grande partie, à des ouvrières qui l 'exécutent à i TitiMf* à domicile. — D a m ht e M f i g M Mmn-
domicile ; 74 femmes, se servant d'un nombre [ coup de paysannes filent et tissent pendant les loi-
égal de métiers simples, sont occupées de cette ' sirs que leur laissent en certaines saisons, les t ra -
façon. (vaux agricoles, c'est-à-dire particulièrement en 

INUI STRIE M LA. LAINE. — Filatures. — La hiver. Elles fabriquent ainsi de la toile à voile et 
seule filature de laine qui existât dans la province j de la toile de ménage, faites de fil de chanvre ou de 
et qui comptait 35 ouvriers et 570 fuseaux actifs, ) lin, qu'elles mélangent parfois de coton. Elles con-
a disparu aujourd'hui et n'a pas été remplacée. fectionnent aussi pour elles ou pour leurs familles 

Tissage. — Deux maisons seulement s'occupent, quelques pièces d'étoffe de laine ou de coton. En 
de la fabrication des lainages, flanelles, etc , etc. général elles ne fournissent que fort peu de chose 
Elles sont situées toutes deux à Lucques et n'em
ploient que de l à matière première de provenance 
italienne. Elles sont pourvues de deux moteurs 
hydrauliques, d'une force de 17 chevaux, act ivant 
44 métiers simples. Les ouvriers qui y travaillent ! Pescia 

au commerce proprement dit. 
Ce sont les tisseuses elles-mêmes qui font le 

blanchissage de leurs toiles ; pour la teinture, 
elles s'adressent aux maisons de Lucques et de 

sont au nombre de 110 (don» 7,4 hommes et 65 
femmes.) 

Laine mécanique. — Une seule manufacture, 
se t r o u v â t à Lucques, se livre à cette industrie. 
Elle fait usage d'une turbine de 70 chevaux pour 
mouvoir ses machines à effilage et à cardage. 
Elle use, comme matière première de débris de 
laine et coton mélangés, qui lui viennent soit 
d'Italie,soit de l 'étranger. Son personnel comprend 
80 personnes (30 hommes et 50 femmes i. Le prix 
de la laine mécanique varie entre 60 et 300 1. le 
quintal . 

Cette industrie, peu prospère, a réduit maintes 
fois la manufacture de Lucques à suspendre son 
travai l . 

Industrie du colon. — Cette industrie n'est re

ce t t e industrie domestique semble s'être déve
loppée dans une grande proportion pendant ces 
dernières années. Les statistiques qui relevaient 
autrefois 000 métiers, répartis seulement dans 
quatre communes, en mentionnent actuellement 
près de 3000 dans plus de vingt communes. 

LE COMMERCE FRANÇAIS 
T r a n s v a a l 

ensemble 
I l 'creu-ai 
ïilrafc'es. . 

i'-tJ ùi'j k. tu 

Jusqu'ici peu de maisons françaises se sont éta
blies à Johannesburg et neuf sur dix de celles qui 
y ont installé des affaires ont fait fadlite, périclité 
ou disparu. Il est lamentable de voir la situation 

présentée da:is la province que par la maison ! des maisons françaises de Johannesburg, si on la 
Sciaccalunga, fondée en 1885 à Piaggione, au- i compare avec celles des maisons similaires anglai-
dessus de Ponte a Moriano. Cette vaste filature | ses ou allemandes; au tant les un -s sont bien or-
qui tire sa force motrice du courant du Serchio, | données, prospères, prudemment et intelligemment 

. ;t>4 k. 50 fu.it usage de deux turbines Girard d'une puissance i conduites, au tant les maisons françaises sont lais-
7;;â k 70 dynamique de 500 chevaux, met tant en mouve-I sées entre les mains de gérants dissipateurs et 

- _ ! ment 28,000 fuseaux. Elle emploie 370 ouvriers, j incapables. Conduites sans aucune prudenoe eom-
'• -V7 k. 20 ; dont 15(i hommes et 2&) femmes. 

Industrie du jute. — A Ponte a Moriano, 
] village de l 'arrondissement de Lucques, 11. B * -
i lestreri dirige un établissement pour le filage M le 

1898 

«7 

merciale, elles donnent sur place le spectacle peu 
| agréable de maisons en pleine décadence. 

Beaucoup de sociétés se sont déjà formées pour 
I créer des affaires à Johannesburg; jusqu'ici au-

lissiige du j u t e . Cet établissement, un des premiers cune n 'a donné de dividende, si petit s^il-il, et, au 
SOliïli^i IE l.àL'iiEîi, UHiijll Y'i '.'TOÎINIER d l J c e genre en Italie, a été fondé en 188 > sur l'em- j contraire, il est probable qu'il y a eu dan? tous les 

,i ..sut placement d'une usine métallurgique, et il n'a pas i cas des inventaires fictifs. Nous ne pouvons guère 
/ " ' " ,,'.'.'.'.": cessé, depuis, de s'accruitre. Il est relié à Lucques , citer, dans les maisons françaises ayant réussi, 

,. par un tram'.vay, un télégraphe et un fil télépho- I que la maison de M. F . Héritier, la maison David, 
ras, des i nique. la Freuch r.rocery Limited et deux ou trois mo-

, | C'est au Serchio qu'il emprunte la force rao-1 distes et couturières. 
''ii.V*mS<î I t r ' c e 1 U ' actionne ses machines et lui fournit son Une des causes principales de l'échec des maisons 

éclairage électrique. Au moyen de ses 4 turbines il [ françaises qui se sont créées au Transvaal , c'est la 

i 
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ILES (NDIiSTRIES TEXTILES 
Esixr T C 9 C - CM J : , 

rttritutrte de i* soie. — I M, MM des 
plus florissantes de la I :'..is, et pour 
l;..quel.i la ; . ce de Luoque i ra i t une certaine 
imp 'utance est tombée depuis ce inç'Uine d'an
nées, dans un i-fiit; d é u d u- ; . l'on M reporte, 
en eîîet, aux statistique d« i87ti, on constate 
qu' i l y avai t à cette épt. ; ' ;e, iv i s la province, 
O»* établissements pour la prépar.îtiou de la soie, 
p i rm; lesquels ou remarquai t quelques filatures 
liipo—ni de moteui t à Vapeur d'une force de 

.'$0 chevaux . on em] 
et 4S0 à feu direct 

ait do 1.511 terr. ees et 
Actuellement ic nombre 

a une quaranta ine à paia 
diminution proportionnent 

pourrai t disposer d'une force mécanique de 7o0 
chevaux, mais 4 K) lui suffisent pour le moment, 
'<,200 fuseaux et 168 métiers fonctionnent actuelle
ment. 

L'établissement possède pour la caléfaction 
deux chaudières de 4IJ chevaux environ de force 
totale. 

Le personnel de cette importante maison ue 
compte pas moins de 1,242 personnes habitant , 
pour la plupart , dans huit grands bâtiments con-
tigus à l'usine. Sur ce nombre total d'ouvriers 

déplorable habitude qu'ont les Français de vouloir 
toujours se combattre au lieu de se soutenir. Natu
rellement, les premières maisons françaises qui 
s'installèrent se mirent à tenir les articles d'ali
mentation, articles en général de bonne vente et 
pour lesquels la France est bien classée. Au lieu de 
s'entendre ensemble pour maintenir les prix à un 
niveau rémunérateur , de concessions en conces
sions, pour empêcher leurs voisins de faire une 
affaire, elles firent tomber les prix de plus en plus 
jusqu 'à ce que ceux-ci fussent devenus à peine 

en Afrique, à Kimberley, pour installer une mai
son d'alimentation. Pet i t à petit ils agrandirent 
leur champ d'action en créant des magasins à 
Port-Elisabeth, à Durban et à Johannesburg. 
Maintenant ces Messieurs ont la plus grosse mai
son de l'Afrique du Sud et. pour donner une idée 
de leur importance commerciale, ils ont expédié 
l 'année dernière pour 1,400,000 livres sterling de 
marchandises, c'est à-dire 35 millions de francs, 
ce qui représente, avec les frais de transport et la 
douane, plus de 6 J millions de francs. 

Ils ont entre les mains la plupart des maisons 
de détail et les bars de Johannesburg, qu'ils éta
blissent en faisant des avances garanties par hypo
thèques ou autres , et leur impose-it ainsi l 'achat 
de leurs articles. Il est donc impossible de lutter à 
armes égales contre ces négociants tout puissants, 
ayan t une organisation admirable, obtenant par 
les quantités considérables de marchandises qu'ils 
achètent les prix les plus réduits et entretenant 
eux-mêmes leurs clients par les crédits qu'ils leurs 
font 

A voir de près cette maison, on est pris d'un 
sentiment d 'admirat ion et d'envie; i rnis , mal
heureusement, on doil avouer qu'aucune mai
son ftançaise n'est de taille à soutenir la compa
raison. En face de ces résultats, les Français , eux, 
ne peuvent montrer que quelques sociétés chance
lantes, se soutenant à peine par des augmentat ions 
de capital que les bénéfices ne peuvent pas rému
nérer . 

A par t les quelques maisons de commerce fran
çaises établies à Johannesburg,de nombreuses ten
tatives ont été faites pour introduire des marchan
dises et des machines françaises. La Compagnie 
du Creuso ta obtenu des commandes importantes 
du gouvernement pour des cauor.s et des muni
tions. La Compagnie de Fives-Lille a sur place un 
ingénieur qui s'occupe spécialement des machines 
pour les mines; cette Compagnie a également en
trepris l 'installation des conduites d'eau pour le 
compte de la Société des eaux de Johannesburg, 
tlépendant de la Banque française de l'Afrique du 
Sud; elle a de même exécuté divers t r avaux pour 
le compte de compagnies subsidiaires de la Ban
que. Quelques autres manufactures françaises ont 
également envoyé des représentants et il faut les 
encourager à continuer dans cette voie. Les usines 
allemandes ou anglaises entretiennent toutes à 
Johannesburg des ingénieurs ou agents capables 
qui peuvent, possédant tous les renseignements 
nécessaires, faire sur place tous les devis pour ins
tallation de machines de mines, e tc . , e tc . . . On se 
plaint, en effet, que les maisons françaises mettent 
trop de temps à l 'étude des installations projetées 
parce qu'elles sont obligées de faire faire ces études 
à Pa r i s , leurs agents au Transvaal n 'é tant pas 
suffisamment documentés. 

Cependant un grand nombre d'articles français 
sont consommés au Transvaa l . De même que dans 
les colonies du Nata l et du Cap, il est impossible 
de se rendre compte exactement de l ' importance 
du commerce français, les douanes transvaaliennes 
ne tenant pas compte des pays d'origine. Mais, par 
l 'étude ae la liste des marchandises importées, on 
peut voir approximativement la valeur de celles 
expédiées par la France . Nous pensons qu'elle n'a 
pasdt'i être inférieure à 40 millions de francs pour 
l'année 1896. 

Les principaux articles français importés au 
Transvaal ont été : les a rmes et munitions, diver
ses constructions métallurgiques, les vins, les co
gnacs, champagnes, vinaigres, conserves alimen-

confi- ! Unis et 91 b . divers, le tout en disponible 
» . . i_ - _ . _ J - A'.*- liAnrnu marri A terme, ia cote de dix heures marqua i t une 

le t t e après-midi, on a iMwnt 
sauf février 25 cent. 11 a été 

taires, beurre, ciment, légumes, conserves 

v a a / u n g r a n d ( nombre d 'autres - ^ ^ ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ - ^ ^ i f -
France pourrai t exporter . Pour le faire avan ia i " " • " ; . . . f 3 9 7 g à 4 0 p o u r s e p t e m b r e ; fr. 
geusement. il est nécessaire, de même que nous le | 4 a o u t • ^ 7 > 8

f r
 à

3 , ^ T Z r décembre et m a « ; 
l 'avons dit pour Cap et pour D u r b a n ^ , c r é e - 30 oO pour octobre . £ » pou 
place des maisons de détail ou de gros, c h a r g e s i r . . ^ . ^ M s e r m e n t é 8 e n révisant la coie-
de répandre ces articles. u , , , i a pptte inrès-midi sur place, l 'ont abaissée 

j Nouscroyons qu'il y a place à Joh arme, ueg ! ̂  . . ^ ; ^ m ^ , ; ^ I ! [ s ; l _ L e l o w . m i d d l i l l , 
pour les genres de o r ^ M e r t t J » £ « £ c 0 " t e K « N e ^ O r i é a i T w M O C t ainsi à fi. 43,50 et le goc I 

1 de mode, de nouveautés, lingerie et coniections -
1 pour dames, couturières et modistes, mercerie et ue 
| rubans, un pharmacien français, bazars à prix 
' fixe, magasins d'articles de fantaisie, làt issiers, 
i boulangers, charcutiers, cordonniers (fabriquant 
! sur mesure), bars et cafés, res taurants , quincail-
j liers, e tc . . . Nous croyons spécialement qu'un ma-
I gasin de nouveautés bien installé, qu'une maison 
I d'outils et de quincaillerie réussiraient facilement. 
! mai3 il faut, pour le faire, des gens capables et 
| connaissant leur métier. De même les boulangers, 

les cordonniers et charcutiers, e tc . , au; aient beau
coup de châ t i e s de réussir. 

Dans les professions libérales il ,v a peu de place, 
la population «tant presque exclusivement anglaise 
et s 'adressant de préférence à ses compatriotes. 

I Nous croyons cependant qu'un ou deux médecins 
j français, quelques professeurs, un avocat, t rouve-
' ra ient facilement à s'occuper à Johannesburg. 

(Ex t ra i t d'un ouviage publié par M. Georges 
Aubert, négociant commissionnaire, sous le l i t re 
VAfrique du Sud. Ernest F lammar ion , éditeur, 
26, rue Racine, à Par is ) 

[Moniteur officiel du commerce 
du S4 mars 1898.) 

Londres, 22 ju in . 
Cotons des Indes-Oriontales : Marché calme et 

affaires modérées; fuiiy good fair Tiimivelly ve -
deurs 3 5|32 d. good M idraî Western 3 l\32i. 
cif. ; fine Bengale 3 IpSJ., fully good 3 »»i»*>d.. 
coût et fret ; fair red Cocanada 2 îïl[32d. cil ; 
good Northern 3 I18L cif.. le tout juin-juillet. 

Manchester, 22 juin. 
L s filés sont d'un placement languissant, m;i < 

les prix d'hier restent Maintenant. Quelque» flla 
teurs ont besoin d'ordres. Les files d 'exportat ion 
sont en tendance lourde; les shirtings sont deMI 
dés pour Bombay, mais les prix offerts eiitr.. 
les affaires de prendre de l'extension. Les tiss s 
sont calmes, mais plutôt en tendance rfttfeTMU-
sanie. 

UN, 4UTM. & O H A £ É ¥ ? & 

C O T O N S 
Liverpool, 25 juin 12 h. 28. 

Vente 5.000 balles. Marche facile. 

Cour t ra i , 22 ju in . 
Lins sur pied : Le temps a été aussi favoral le 

que possible pour la récolte et les linieres ont gagné 
tout ce que les récents désastres leur permettaie ;t 
de reprendre. 

Lins à la L y s : Les eaux de la Lys ont rapid -
ment baissé ; elles sont pour le moinent t rès bonne . 
Il est regrettable que cette situation ne puisse 

Cotations .-Juin, 3.24 ; Juillet-Août, 3 . 2 4 ; Sep-1 i | l t e n - - r e n peu de temps elles seront de nouveau 
tembre-Octobre. 3.23 . i . ; NoWMkw-DeoeMbre, m f r o | é e i „ „ taTeauxindnatrieUM et les réclam -
3 . 2 1 ; Janvier -Févr ier , 3.21 , | . . ' lions qui se sont élevées devront de nouveau ie 

Havre , 25 juin. I taire j ou r . Il est plus que temps de ; prendre t! s 
• , . A„;„I\ mesures énergiques pour empêcher l 'alimentati ' i 

(Par lêlégra mme de notre correspondant spécial)' ^ ^ L y g ^ ^ c a u x a u s g j malpropres. L'ext -
A terme : Marché soutenu. Ventes 750 balles. , e n c e d e l ' industrie linié 

. . .fr . Janvier 
Février 
Mars 
Avril , 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Disponible : Ventes 240 balles Nouvelle-Orléans, 
à 4 5 ; 346 b. Texas, à 14 et 50 b.Géorgie,à 44.75-

Précédente 
39 . i 
39 1x8 
39 1[8 
39 l i t 
39 3i8 
40 3[« 
49 . J . 
40 . . . 
40 . 1 . 
39 l j 8 
39 114 
29 . 1 . 

jour 
38 7T8 
33 7i8 
39 . , . 
39 I i 8 
39 H 4 

inière en dépend. 

Londres, 22 ju in . 
Chanvres : Marché ca lme; fair current Manille 

rapproché vendeurs à liv. st. 4.10 cit . 
J u t e s : Calmes; ventes 2,000 bps bonnes pi<:-

^q -\i\ mières marques natives, Pa r l i amen te t P a l o gro ip 
^9 7{Sis t r juin-juillet Londres à liv. st. 10 lOetvendeui ; 
39 7.8 ! nouvelle récolte s tr aoùt-sept. vendeurs à liv. : i . 

11.15, Mangoes liv. st. 10.10 cif. 
39 
39 3i8 
39 l i 8 
38 7.8 

Havre , 24 ju in . 
A New-York , hier, le terme clôturait soutenu, 

en hausse de 0 à 3 points. A N.-Orléans , marché 
languissant, cours en hausse de 2 à 6 p. 

Sur place, les transactions en disponible ont été 
assez actives. Le low-middling New-Orléans était 
estimé de fr. 43,25 à 43,50. 

Le bulletin des ventes, a r rê té à 4 heures com
porte en somme, 1,125 b . , dont 1,031 b. des Eta t s -

Lille, 22 ju in . 
En lins de Russie petit courant d'affaires. P i x 

sans cuangement. Les étoupes de peignage n n t 
calmes, prix sans var ia t ions . 

F i l s : Affaires très calmes, prix sanschangemei t. 
En fiis de j ' i t e la demande continue d'être boni) ; 
les prix se maintiennent. 

Toiles .• Affaires toujours calmes, les prix si i-
t ionuaires. 

L'un di s Hérauts: ALUIKH MESSIAKN*. 
Imp.Alfred lteboux, Giaudc-Hue, 71, lloubaix 

• B * 

1,012 travaillent à la fabrication du jute (270 ! assez élevés pour payer les frais. Nous pouvons 
hommes et 742 femmes; ; 230 sont occupés dans j citer un exemple. La caisse de cognac Martell , qui 
un établissement annexe à la construction et à la j se consomme en quanti té considérable dans l'Al'ri-
réparation des voitures du t r a m w a y , qui va de ; que du Sud, se vendait 70 à 80 shillings par l'en-
Ponte a Moriano à Lucques, de ses locomotives tremise des maisons allemandes ei anglaises. En 
et, en général , de toutes les machines de la maison, i 1896, au moment de l'éclosion de trois ou quat re 

M. Ba'estreri fait fabriquer des fils de numéros ! sociétés françaises qui établirent leurs comptoirs à 
2 à 8 et, exceptionnellement, de numéros 8 à 10 ; \ Johannesburg, les prix tombèrent d'abord à 75 

282 bassines à vapeur 
mnel ouvrier se com-

85 hommes. 
.es filatures est réduit 
et l'on constate une 

-dire de plus 
vd'un tiers, dans le noLj i ' e les bassines, lu force 
motrice employée et laeLiflre de? ouvriers . 

Cette décadence, à lat.ielle Ccicains at t r ibuent 
pour causes le manque i.e granits étahii-sements 
de tissage en province, les e.roits commis aux sur 
le combustible, etc . , s'expliqde, d'une façon géné
rale, par la concurrence que i ut les &oies d'Asie 
aux produits italiens. 

Les deux centres iMMOotot de la province sont 
Lucques et l'escia ; Pesci;< a tel plus importantes 
fihitures. 

Tirage de la toie. — En ûx années, de 1890 
à 1895 la productioi! de cocons a été de 1,625,442 
kilog. . soit, en Moyen M, de i;7(> >07 kiiogrr.mmes 
par an. Comme on • ait mis eka ; j e ann4e à l'in
cubation 2,851 oru<-i de semev -, on peut cal
culer q::e la production de chaq••:•• nce de semonce 
a été de '41 kilog. 08 de cocons. 

La qualité préférée est celle du pays et on peut 
dire que dans les éUbliMBWHfiW de tirage d e l à 
province on ne travaille en somma que ie cocon 
j aune de Lucques. 

il produit aussi toutes espèces de tissus de ju t e et 
a annexé à ses ateliers une teinturerie à impres
sion mécanique. 

Rubans et passementerie. — Trois maisons 
s'occupent de rubannerie et de passementerie dans 
la province de Lucques ; deux sont pourvues de 

shillings, ensuite à 72 shillings et ils sont mainte
nant à 70 shillings la caisse, tandis que le prix de 
revient économiquement calculé est de70 shillings. 
Il faut, en outre , remarquer que l 'acheteur su" 
place a le droit d'exiger des caisses sans casse alors 
que l ' importateur reçoit souvent des envois avec 

métiers mécaniques et une de métiers à bras. Les ' une ou deux bouteilles cassées par caisse. De même 
matières premières dont on y fait usage sont sur- pour toutes les marques de Champagne, de vin, de 
tout la soie, en second lieu la laine et le coton et ; conserves alimentaires et aut res , les prix sont tom-
quelquefois aussi le j u t e . Les produits fabriqués ! bés à un niveau ridicule qui ne permet plus l'im 
consistent en damas , en moires mêlées, en galons, 
en rubans et en passementeries pour garni tures 
d'ameublement. 

Ces trois maisons disposent en tout de 13 mé
tiers mécaniques, dont 6 seulement sont présente
ment utilisés, et de 39 métiers à bras. 

Elles occupent 69 ouviiers pendant neuf mois de 
l 'année. 

Fabrication de fils à coudre. — Trois établis
sements à Lucques et un à Marl ia (commune de 
Capannori) préparent des fils à coudre. Le plus 
considérable appart ient à M. Carlo Niemack, et 
est à mécanique ; deux autres , qui sont sous les 
raisons Zenoni et For t i , se servent de métiers à 
bras ; enfin la propriété de M. Niemack est pour
vue d'un outillage des plus perfectionnés. Cette 
dernière possède quatre machines ; elle t ire sa 
force motrice d'une turbine de 80 chevaux ; son 
personnel, composé de 13 femmes et de 3 hommes 
travaille j ou r et nuit . 

Le fil qui est tordu à Marlia est éclairei à Luc-

portat ion. Aussi ce qui devait a r r iver est ar r ivé; 
de nombreuses faillites se sont succédées et des 
quantités immenses de marchandises sont vendues 
tous les jours à l'encan, si bien que maintenant , 
au mois d'août 1897, on vendait sur place des vins 
de Bordeaux à 9 shillings la caisse, alors que le 
prix de transport seul de Bordeaux à Johannesburg 
est presque aussi élevé. 

Le résultat de cette concurrence aussi stupide 
que maladroite a été que le commerce d'alimenta
tion, jadis si prospère, est deve.m impraticable et 
que nous ne saurions conseiller à personne de vou
loir s'en occuper; on courrai t certainement au 
devant d'un échec et, au bout de peu de temps, on 
serait obligé de liquider. 

Ces maisons d'alimentation sont entre les mains 
de puissantes maisons anglaises ou allemandes dont I 
nous devons citer comme exemple une des princi-1 
pales, la maison Rolfes, Nebel et Cie. 

MM Rolfes et Nebel, tous deux Allemands, j 
étaient établis commissionnaires à Pa r i s en 1885; . 
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LAINES PEIGNEES 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

ques, dans l'usine dite des « Fossi scoperti », qui i s a n s grandes ressources financières, ils par t i rent 
use à cet effet de 6 machines mises eu mouvement | 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

KOUBti.x roi:ut oir\«i 

Peignés de La Plata 
elde l'Uruguay 

T y p e un ique 

Ccto prftocdente 

4.50 
4.50 
4.50 
4 475 

4L6D' 
4.625 
4.625 
4.60 
4.575 
4.55 
4.55 

4.50 
4.50 
4.50 
4.475 

•L65 
4.625 
4.625 
4.575 
4.55 
4 15 
4.5'i5 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

Rendement 3 6 0 /0 

Cote precéJeute Cote du jour 

L . K 1 P Z I O 
{par télei/raphêt 

Type 

BJKKOS-ATBB> 

B D'ANVERS 

OPERATIONS 
B O X T B A I X - T O T J B O O I N a 

Tendance soutenue 

Laines peignées Jun'-\; ;;;;;; "à ;;;;• 

T y p e unique , - , , , " ' 
* * Juillet 

Août 5!Ô66 « 1*825 

Cote prece<1ent<*| 
MIRES 

:i 55 
3 55 
3 &5 

3.60 
3.60 

3.60 

s.'èô* 

3.5^5 
3.10 
3 50 

3.60 
3 60 

3.575 

3.55 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre . . 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos Ayres 

Al l emand B 

Cote précédente Cote du jour 

4.35 
4.325 
4.30 
4.275 
4.275 
4.50 
4.50 
4.475 
4.425 
4.40 
4 375 
4.375 

4.325 
4.30 
4.30 
4.275 
4.275 
4.50 
4.50 
4.475 
4.425 
4.40 
4.375 
4.35 

LAINES BRUTES 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e O 

L K H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

3 6 0 0 

Septembre... 

Octobre 

Novembre. . . 

Décembre . . . 

Janvier 

25.Cou » 
a.OOO • 

5.000 .» 

'i!ooo • 

'.-'..ôôô • 
5.0Û0 • 

-1 .ST5 
•1 80 

4^55 

4.55 

4 .525 

l ' - ' l 

1.83 
1,33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.30 
1.30 
1.31 
1.32 
1.33 
1.33 
1.33 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.30 
1.30 
1.31 
1.32 
1.33 
1.33 
1.33 

S "» • — 
jcote préeêilente 

{ 1.335 
1.34 
1.31 
1.335 
1.335 
1.345 
1 345 
1.315 
1.345 
1 345 
1.34 
1.34 

.—— •— . 
Cote du jour 

1.33 
1.335 
1.335 
1.34 
1.31 
1.335 
1.335 
1.34 
1.31 
1.34 
1.335 
1.335 

Février » 

Mars » 
Avril •) 

Laines es suint Mai . . ." ::::: 1 
TOTAL 77. 55.000 k. 

Tendance calme 
T y p e B Janvier 10.OCO k. 

Février 5. OCO >. 
Mars > 
Avril 5.C00 • 
Mai 
Juin » 
Juillet • 
Août •. 
Septembre » 
Octobre » 
Novembre » 
Décembre. . . 15.000 » 

TOTAL 35.OCO k . 
En suint, on a traité . . balles. 

L B I P Z I G r 
Tendance soutenue 

TOTAI 15.000 k . 

vaines * w w jiJ^=-sgS!;ENSEIGN£MENT 
Vente de Milles 

uair.aél end. et prmrie.di 
sua de liand. Kcr. L. C. 3, Agem-e 
Haras, Urmelles. 44605 

Elude de H< VERMEERStJI 
Uulaire- a Ca.a.s 

Le SAMEDI -' JUILLET ": N ,i 
- le.'iir.-s l | l , M- VEBilKhttSCH, 
procédera en son eliiJe, a l'ad
judication dp 

CRÉANCES 
sur diverse- t • r-m.nf», s »vant 
m - nible a 7s*,-»o* lY. - « c , 
p-ir suite d» la liquidation ie '.» 

M banque II. I 
et Ci?, de Calais. 

l'uur tous reuse gne ils, 
t'adreuer a M" VF.RMKI I :'l, 
notaire. 

CÔNSTÎlWCf 
M < « I \ I Ï M B \ BNGI 
a retordra, fe cotes indèpi 
nlesM variable laeiiro AI-. 
i-inni'- aaraajie! daoaane V:,-DSOSI 
m m irrbe .•!>• / M. AajrUHtln ; 

routa», nie dt-lo.irc ..nu. n;L.-. 
Ilouhaiv Spécialité d'ei . 
cl i :. norî  de bre t»'t- Paille* ;.ié 
ees détachée* Boni renridetir; CÏ I 
rootloa*. Travail I foifaii Mi d• ; 
uni, Traaitforaaatiou ;l« ceotmo». 

NM)-*UM| 

I vend. 
A chat., 
,UJ de 
Hav.v., 1 SF1'" 

e ; i 

mue 
C. 3. 

•aaaa*). 
. l i l I C ' C t . 

.Iircin-e 
U61H4 

APÎ artemBDtSkCaïamûres 
A LOUER 

IV V.'.nUé é c o n o m i q u e : Cha 
q u e m e n t i o n d u n * l i g n e da 
e a t a ï i a a n s e pa l» v i n g t o e n -
t imea: a ix J o u r s : nn f r a n o ; 
qu lnaa Jonra: d e u x franoa , 
un m o i s : t r o i s franoa . Ce t a 
b l e a u aat p u b l i é d a n a l e a d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l de R o u -
b a l x » rsolr e t m a t i n . 
Ch. •lamtei, M. rue de l'tlôtel-de-

\"illt, Tourcoing. 
(.71. garnies, t». rue dé l.mrauie. 
th. garnie», rue du Colli (*, Ua. 
chambre garnit.tue Deriiard, Il I 
Ch. garnie, rue d'Iukcrmann. l î . 
c'n. onriiii jti i l '», I! • pue .-'- e^n. 
Ouurlicr, i l" , rue de rtpeul.-. 
Chambre. 34. boulev. MunteMju.cj. 
th . giirniei, coin des ruesdu llassin 

et (irinde-Itue. 
th. jnniic, r. Tourcoin», i6 et 56bis 
Ch. uarnie, 157. rue d'Iiikeiinanii. 
Hez-de-h. garnie, r. des Arts, 16i. 
litzde-ehaussée non garni, 31, rue 

Descaries. 
Appartement, rne de Denain, 118. 
Cm. garnies, r. J. Uereguauconrt, 9. 
fa , garnie, 51, r. l'ierre-de-Roubaix 

TTI n i M/ino institutrice libre, de 
V â l i A N t j L o bonne fa m. Ile, dési
rerait accompagner famille ou dame 
seules en villégiature. Hautes réfê-
reoces. K.-rire S. B. R. 23, po.te tes
tante, Koubam. 41623d 

BIIMÀMS Ï mm 
D'EMPLOI 

REPRÉSENTATION 
POUR HAMBOURG 
Monsieur, de Hambomy, actuelle-
iiu'tit a Pans, désire prendre la re-
prè«eot%tton de qoelq^ex premières 
iiMistm- fra-n;:uses, fabricants ou 
commissionnaires. Céderait à in
termédiaire une part de sa com
mission. 4"« rèfeieuces. — Ecrire 
74»IO, pacage i'[> ia, 37, Taris. 

U5?liJ 

R E P R É S E N T A N T ^ m e n " me 
de 1er ordre de la branche « Cot-
tonwaste » possédant une suecur-

I sale en Europe, cherche pour ce 
distrist un lleprésentant sérieux, 

: liunorablemeiit connu, bien intro
duit et connaissant a fond la bran-

| che et la clientèle. Offres sous P, 
; MU, a MM. ilaasensttiu et Vugh-i. 
; Ceneve. 445S7 

! ASSURANCE-EPARGNE 
t u e compagnie d'assurance, ayant 
bon r "tcfeuille, demande, pour 
lloub i i ageDt général. H.mue 
situai. suivant aptitudes. Ecrire 
avec références, à l'inspecteur, M 
E. Horrel, poste restante, gaie, à 
Lille. 55945-4',.'i88 

CONTRE-MAITRE , & . " $ : 
I mente, connaissant la tilatuie de 
; laine cardée, de coton carie, dé-
j chets de coton et toutes wpéeei de 

matières en cardé, au courant de 
tous les systèmes d'assortiments, 

j demande emploi. Références de 
; 1er ordre. Berne H. 11. 10. bureau 
, du journal. BBJt7-U»74 

journées pour lessi
ver et nettoyer. S'ad. a la Tonne 
d'Or, rue de l.annoy, ï , Roubaix. 

UaUd 

m DIVERS 

i p r u p r A u g l a i s , parlant le fran-
i l l i M l L i i çais, chercîie l'agence 
d un bon fabricant de lainages, 23 
aimées d'expérience et références 
eireptiounéllat. Gros, exportation 
el détail, Londres et province.S'ad. 
a Samuel Kelly, lOoodlimauStieet, 
^t Pauls ctiuich Yard, Londres. 

41381 

en Australie, ayant déjà l'agence 
de rjuelnues-unes des principales 
maisons anglaises et américaines, 
désire représenter a Roubaix une 
des meilleures manufactures d'étof
fes de vêtements et dames. Le dit 
agent transacte principalement 
avec les grandes maisons de gros 
du marche australien, et seulement 
les gro:, manufacturiers qari sont 
prêts a taire concurrence dan- le 
grand commerce repoadront au de-
sir exprimé. S'adresser d'abord, a 
•v. H. careof MM. H. Fox and C« 
70, Gracechurch Street, Londres, E. 
C. (Angleterre), 43430 

MaiNoii d e P a r i a r e c h e r c h e 
COMPTABLE0

 maison de ban- . D C D D t T C r U T A U T 
que de la place, dix années de pra-1 n C r f l C i d C n I A i l I tique, au courant de la question • 
dés changes et agiotages, désire 
changer. S'expatrierait au besoin. I 
Premières références.EcrireS.V.M., I 
bureau du journal. 146011 ! 

A ItOI IIAIX 

Èour achat de tissus lainages. — 
enre A. T. L., poste restante, 

place de la bourse, Pans. m a s 

» VfÇ ' " propriétaire ayant un» 
a T10 pliure contenant i» hecta
res,ayant do l'herbe en aboudaucc, 
désirerait prendre des chevaux en 
nourrice. Prix modéré. S'ad. chez 
M. Pierre Dnthoit. cabaretier rue 
du Moulin, 18, Roubaix.36398-44610 

rMDRITHT' - I n " c l l l s ' r i é l sérieux, 
I i U i r n U I l l honorablement con
nu, force d'augmenter sa produc
tion, desireiait emprunter 10,000 fr. 
a 5 0|0 d intérêt, remboursantes eu 
10 ans, intérêt et capital compris. 
Garantie sérieuse. Ecrire X Y 1 
bureau du journal. 4458°,—33971 

DETTES NON-Rr;O0NNÔÊS 
Le sieur Léopold Par _ , , ] , t i s ; e , a n d 
w^friiô' ," r"? *•* rindustrie. â 
o n » ?«,„ ' 4»"* Partir de ce jour. 

,,» n rfrr°" -laitra plus les dettes 
" ' h ^ U . r r a't contracter sa femme 

ercleven. 44*36 opine 

DETTES NON-RECONNUES 
Le sieur Joseph Uupret. demeurant 
rue Thèele. 80, Roubaix. a le regret 
do prévenir le public, qu à partir 
de ce jour, il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait contracter 
sa femme. Marie l'ollct. 36aJ7 

CieDU &AZDEROUBAIX 
POUK l . r . t l A l l t A I . K 

le C&aallaoe Bt la Force mainte 
M i r a t e d ' a m m o n i a q a F poaf 

engrais, garanti contenant Ï O a 
î i <»!«» d ' a u n e . 18 Ir . les 100 
kilogs. Par quantité sunéneure a 
l.Otio kiiogs le prix est réduit a 
•11 Ir. Paiement comi.tant. 

C e n d r e s d e n o t e i.our calori
fères, 3 0 c e n t i m e » ) Hectolitre. 

( . « m i r e s Pour faon ..non du 
mortieret allées de jardin l O c e n -
l i m e s I hectolitre. 

M a c i i e f e r s de prem,.-requahl ', 
àeulevcr a l'usine a g«t de Rou
baix. Le ehariot â 1 chevaux, 0,50-
k 1 cheval, 0,25. 

S'adresser rue de Toureo-.ne, se, 
a Roubaix. ou a Itjsine a Oa« do 
Croix. 344»6-t>4467 

L 
BREVETS* INVENTIONi 

F A U C f F*-**. S.R- CT?n.Hllll,PARIS^ 

LÀ MiiiË D'OR ET L' 
5*,R. DE LAVlOTOia.,PARI3. 3'AKHtc 

Renseignements exacts et documen
tés sur toutes valeur* minières. Seul 
journal français publiant la COTE des 
VALEURS CYCLISTES de BIRMING
HAM. Abonnement : 6 francs par an ) 

BEURRE D'OOSTCAHP i — » 
à 3 , I O b kilog 

MAISOK CENTRAI-B DK LA LAITBRIB b'oOSrCAMP 

A ROUBAIX.RUK DU BOIS, 13 

_ S T J C O T J B S A L B S — 

A H O t J B A l X 
e.ae du Rois, 13. 
Ruederindiistrie.ï. 
Rue Pierre dellonbaix. IJ >, 
pue Pierre-de-ltoiinavx.'iJ, 
Hnede rourroini;, 15S; 
Ruedn r,i,eul.l67 
Roiiiévard de.-.trasbourg. t » , 
Rued'Ai»ace.tS4, 
Rue du Collège. 8». 
Rue de la Halle, r 
Rue Notre-Iïame.x7 
RuedelaCua'»"8"5*' 

KJiSBÎM--*---»* 
Place de la Gare.!*1. 
Ruedu Port,tl6, 
Hue,le Naules. 17. 
Rue du Curoir.vs. 
K l e ^ ' d ^ a u r s p a i r e . .7, 
Rue de Lille. l"î- 1 0 , 
Rue Itlaniiiemaille. •«•"• 
Hued'lnkermann.SJ. 
Huede lt Fosie-aax-Clh nes.ss 
Rue d'Italie, 3. 
Rue Clioiscnl, •!«• 
Hue du Tilleul. '.M-
Rue de l'Eiieule. 191. 
Rne de l'Epeule. 105. 

A . T O T J B O O I N ' Q 
Rue del'HItel-de-Ville IJ: 
Rue de Gand. 91; 
Hue da Tilleul, lis : nsuucny: 
Rue de Roubaix, 55 : Ueroy. 
Hue du Mi li. 16 

A . O R O I X 
Bpicene du Tonnéaa d'Or à 

la Croix-Rlanctie. 
RuedelaGare.cnexM.l>uv>vl»r 

J^. W A T T R B L O S 
Salembier-Hollebecq.r Carnot. 

A l , y s - l e z - l . a n n o > 
Wallays. rue du Rois. 

A . U I X . Z . E 1 
Rue Bsquermoise, <8. 
A Ultri .OuMK-SCil-Uli l l 

Rue de la Lampe, 31. 

-A. S A L A I S 
Rne Lalavet'.e, 6S: 
Rue des Houenenes, i. 

A W n i l . U K l A 
Prévost-Malaliie.i . pies de 

l'eghse. 
A l ' V l l i - — Rue Vivienne. H . 

FabriquedeMeubles^Sièges 
M A I S O N OELMOTTE-WERNER 

I . H . I . K , I O . R n e r w H f c n f c i , - t O . I r H e l . B 
I I I I I I IC N P É r i A L d e 

TEÏÏliRES - RII)EU\ - TAPiS 
Travail soigné. — Prix modérés 

MAGASINS L ES MIEUXASSORTIS DELÀ RÉGION 
T é l é p i t p n e n.° 9 3 5 

C'est une heureuse innovation dans l'économie domes
tique que la compteur permettant de payer son gai d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce wmp-
tenr il suffit : iv de mettre la clef de la boite dn méca
nisme dan* la position indiquée pour recevoir une piéct) 
de O.iOc. f r » n v » 5 » « " B a n s t l ô i ' a u t . [cette pièce doit 
entrer sans effort) ; Sf de tourner la clef pour fair» 
tomber la pièce dans la caisse ; 3* de répéter cette opé
ration cl.aque fois que l'on veut maître une pièce; <i d* 
ne jamais mettre plus de S pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran dm 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 
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